
C L É S  P O U R  l ’ É G A L I T É

« que fais-tu bébé ? »  

et « mon enfant  

de la terre » sont deux 

albums qui mettent en 

avant l’universalité de 

l’enfanCe à travers des 

portraits de bébés et 

qui peuvent s’adresser 

à de très jeunes  

enfants.

Albums jeunesse…

De l’universalité de l’enfance 
Chloé Seguret 

Que fais-tu bébé ? 
He Zhihong
Seuil jeunesse

Mon enfant de la terre
France Quatrome
Sandrine Bonini
Les éléphants

Dans l’un comme dans l’autre ouvrage, le regard est immédia-
tement attiré par la très grande beauté des images. He Zhihong 
pratique la peinture sur soie, ses illustrations ont la douceur et 
la délicatesse du tissu. Sandrine Bonini pratique l’aquarelle, 
les couleurs sont chatoyantes, le mouvement tendre. 

L’album de He Zhihong est rythmé par la répétition de la ques-
tion « Que fais-tu bébé ? » Puis, dans les pages suivantes, la 
réponse est donnée à la première personne,  accompagnée d’un 
portrait, généralement en gros plan, de l’enfant. Le texte ne 
donne aucune indication sur l’origine du bébé. C’est l’image 
qui nous montre tour à tour un enfant inuit, africain ou japo-
nais. On peut identifier des éléments culturels (les vêtements, 
le mode de portage, etc.), mais ils ne sont pas cités. 
L’utilisation de la première personne invite à l’identification :  
« Je » peux être cette fillette qui fait ses premiers pas, aus-
si bien que ce garçon porté par sa grande sœur, l’enfant qui 
pêche sous la glace comme celui qui câline un mouton. 

Dans Mon enfant de la terre, le texte s’adresse directement au 
lecteur et l’invite à visiter en pensée tous les bébés qui s’endor-
ment à travers le monde. Chaque scène est située géographi-
quement : « En Afrique, le bébé tête, blotti dans son écharpe, le 
sein de sa mère », « Comme toi, en Russie, le bébé s’apaise au 
chant que sa mère lui fredonne tout bas ». Si l’on sent bien, à 
sa lecture, que l’album souhaite mettre en valeur l’universalité 
de l’enfance et porte indéniablement des valeurs d’ouverture, 
on ne peut s’empêcher de noter qu’il met tout de même à part 
l’enfant auquel il s’adresse. Il est présenté comme le mètre 
étalon de l’enfance, avec la répétition de l’expression « comme 
toi » qui contribue à rythmer le texte. Sur la dernière page, 
nous rencontrons enfin ce bébé qui a été bercé pendant tout 
l’album. Il dort, les poings serrés, dans un lit douillet, entouré 
de ses peluches. L’image est chaleureuse et, comme tout l’al-
bum, d’une grande beauté. Nous comprenons alors que le bébé 
universel, celui auquel le jeune lecteur peut naturellement 
s’identifier, est un bébé européen à la peau blanche. On ne 
peut que déplorer cette maladresse, cette vision ethno- centrée 
qui ne correspond pas à la réalité des structures petite enfance. 

« nous accueiLLons au quotidien  

des enfants venus de tous horizons  

et iL est important que chacun puisse  

se reconnaître dans Les modèLes qu’offre 

La Littérature enfantine. » 

Pour autant, évitons la censure. Mon enfant de la terre est un 
album magnifique qui peut avoir sa place dans un fonds de 
livres, aux côtés de livres plus inclusifs. 
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